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m Lanimal ékudie

Le cochon, lui, gavait déja lire et ecrlre ala

perfection. Le chien apprenait & lire & peu preés
couramment.

Le cheévre, g’en tirait mieux que lui. Le soir, il lui
arrivait de faire aux autres la lecture des
fragments de journaux.

Le vache récitait toutes les lettres, mais la
sccence des mots Lui echaEEalt

Quant au coq il n‘allait pas au-dela de la lettre
« d».

(a trousse de Sobelle %




